
 

                               1 / 4

CARACTERISTIQUES DE TEMPERATURE ET DE SALINITE 
DE LA MEDITERRANEE CENTRALE 

par Mario PrcoTTI 

La circulation fondamentale des eaux mediterraneennes est en relation avec la forme 
du bassin, oriente presque totalement de l'est a l'ouest entre les cotes septentrionales africaines 
et les trois peninsules meridionales : iberique, italique et des Balkans. Ce bassin peut etre consi­
dere comme ferme, sauf au detroit de Gibraltar, le canal de Suez n'ayant aucune importance 
pour l'echange d'eau et Faction de la Mer noire se faisant sentir dans l'Egee, deja tout pres des 
Dardanelles. 

L'apport fluvial total est tres insuffisant par rapport a la surface : il y a un nombre limite 
de fleuves avec un debit important qui y debouchent comme le Nil, le Rhone, le Tibre, excepte 
ceux de la Mer noire. 

La surface marine de plus de 3 millions de km2 est presque constamment traversee par 
des courants chauds africains, qui determinent une tres vive evaporation. Les oceanographes 
qui se sont occupes de l'etude des conditions hydrologiques de cette mer ont calcule la hauteur 
de la couche d'eau qui s'evapore, et l'ont trouvee superieure a I metre. Cette evaluation resulte 
naturellement, de considerations personnelles et elle est, pour cette raison, toujours approxi­
mative, mais, comme nous allons voir, les donnees de ScHoTT, WiisT et ALIVERTr-PrcoTTI 
sont en bon accord entre elles. 

En tout cas, il resulte que le bilan hydrique negatif, avec une couche d'eau en defaut, a 
cause des apports fluviaux et des precipitations atmospheriques insuffisants, doit trouver son 
equilibre seulement par un courant constant, qui entre a travers le detroit de Gibraltar, en 
apportant une importante masse d'eau atlantique, mains salee que celle de la Mediterranee. 
Cela provoque un courant le long des cotes africaines, dirige vers l'est, mais lorsqu'il arrive 
tout pres de la zone Sardaigne-Tunisie-Sicile - qui separe le bassin mediterraneen occidental 
du bassin oriental - il se ramifie en plusieurs branches, qui rasent la Sardaigne et la Sicile au 
nord tandis qu'une partie de ces eaux prolongent leur cours dans la zone orientale, en traversant 
le golfe de la Syrte. 

L' evaporation la plus intense, qui a ete verifiee entre 1' Asie mineure et la cote egyptienne, 
porte la salinite des eaux a des valeurs legerement superieures a 39 %o et cette eau, plus dense, 
s'enfonce, mais sans arriver jusqu'au fond. Elle determine done un courant en direction est­
ouest et, par consequent, en opposition au courant atlantique de surface. 

La concentration saline diminue dans son parcours jusqu'a atteindre 3 8 %o· Pres du 
detroit de Gibraltar, cette eau dense et chaude (environ I 3 °, en comparaison avec les eaux 
froides atlantiques de profondeur) s'enfonce et se repand vers le sud, le long de la cote africaine 
jusqu'aux iles Canaries et, vers le nord, le long de la cote iberique, arrive au cap Finisterre. 

C'est pour cela que le bilan hydrique mediterraneen se trouve etre negatif et que la masse 
d'eau qui entre a travers Gibraltar doit compenser l'insuffisance des apports fluviaux, ainsi 
que les precipitations atmospheriques et ]'expansion de l'eau dense vers 1' Atlantique. 

Cette difference a ete evaluee par SCHOTT a So em, par WiisT a 97 em et par ALIVERTI­
PrcoTTI a 67 em. 
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Ce bref expose desire rendre evidente la dynamique fondamentale de la Mediterranee. 
On doit y ajouter, pour une etude plus complete, les facteurs des marees, des courants de maree, 
etc. 

La participation italienne aux recherches thalassographiques pendant 1' A.G.I. a eu pour 
zone de recherches les Mers ligurienne et tyrrheniennc, le canal de Sicile, la Mer ionienne et la 
Mer adriatique. Les zones ont ete parcourues plusieurs fois, au cours de diverses saisons : 
5 croisieres dans la Tyrrhenienne; 3 dans le canal de Sicile; 3 dans la Mer ionienne; 5 dans 
1' Adriatique; r dans la Mediterranee centrale. 

ISTITUTO SPEAIMENTALE TAlASSOGRAFICO 
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Dans un premier rapport sur les resultats obtenus, on va considerer maintenant la zone 
centrale de notre mer, et, plus exactement, la section cap Matapan (Grece) -cap Crio (Crete), 
lle de Crete - ile de Malte ainsi que quelques mesures relevees au cours des trois croisieres 
dans le canal de Sicile. 

Nous n'allons pas traiter aujourd'hui l'echange d'eau entre 1' Adriatique et laMer ionienne 
parce que ce sujet fait l'objet d'une autre etude. 

A la section cap Matapan- cap Crio nous avons trouve, au cours de la croisiere d'ete 
avec le navire << Staffetta )), une masse d'eau presque unique ,homogene, avec une salinite elevee, 
un peu au-dessous de 39 %o du fond ala surface, ou les eaux deviennent un peu plus Iegeres 
sous l'effet de !'augmentation de la temperature. 
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Les donnees que nous avons recueillies s'accordent aussi avec celles du navire franc:;:ais 
« Calypso >>. Les caracteristiques de temperature et de salinite de cette masse homogene sont : 

Temperature Salinite 

zo0 jusqu'a 50 m 39· 2 - 39·0 %o jusqu'a 25 m 
I 50 a 250 m 39·0 - 38.9 %o de 25 a 50 m 

14°5 a 500 m 38.95- 38.9o%0 jusqu'au fond 
I403 a IOOO m 

Pour cette section les mesures de l'exposant de SoRENSEN, qui presentent une allure 
completement differente entre cap Matapan - Cerigotto, sont tres interessantes en comparaison 
avec les sections plus au sud. 

Entre Crete et Malte, nous avons pu observer une couche intermediaire d'eau plus dense 
et plus chaude, qui est la m~me qu'a !'extreme Mediterranee orientale, et qui s'est enfoncee 
dans la zone meridionale de l'Egee, au nord et au sud de la Crete. Le long de cette section, dans 
la partie superieure jusqu'a 50 m de profondeur, nous remarquons, a l'est, une salinite d'environ 
38.6 %o, qui diminue vers Malte et arrive a des valeurs inferieures a 38 %o· 

A l'est de cette section, se trouve une couche d'eau entre Ioo- 7/8oo m, avec une salinite 
de 38.8 ~~0 , et qui, entre des limites precises, arrive presque a la station ~ de la Mediterranee 
centrale. Au-dessous, la salinite est reduite de 38.75 a 38.7o %o· 

En ce qui concerne la stabilite statique, la situation est stable, parce que l'accroissement 
de la densite est determinee par la diminution de la temperature. A partir d'ici jusqu'a la sta­
tion y environ au sud du cap Matapan, nous avons observe, en dedans, une avancee d'eau a 
3 8 ·9 %o penetrant entre les I 5 o-7oo m. 

Cette masse d'eau est la meme qui s'est produite et deplacee avec le courant intermediaire. 
Les mesures du pH donnent beaucoup d'indications dans cette zone pour les diverses 

masses d'eau, le long du parallele 35°35' N. Pour une comparaison opportune, nous pouvons 
fournir les donnees recueillies aussi au cours des periodes d'ete par le navire franc:;:ais « Calypso >> 
du cap Passero a la Cyrenal:que et de la a la Crete. Dans cette section, il y a aussi une couche 
intermediaire. 

Apres avoir resume ces observations, qui s'accordent avec les precedentes des croisieres 
du <<Thor n, «Dana n, « Calypso >> et «Atlantis n,je desire mentionner plus exactement l'echange 
d'eau qui a lieu entre les deux bassins mediterraneens, a travers le canal de Sicile, qui doit etre 
considere absolument comme leur separation naturelle et precise. Nous avons, pour cette zone, 
une serie de mesures de recherches d'ete (juillet I95 5) effectuees par la «Calypso net trois series 
dans le canal de Sicile, de cap Bon a Trapani faites avec les Corvettes «Urania >> et « Sibilla >> 
aux mois de janvier-fevrier, avril-mai et aout I95 8. 

Pour la temperature, l'isotherme de I 5° oscille autour des Ioo m; l'isotherme de I4°o, 
vers l' Afrique est plus caracteristique sur les zoom et s'enfonce presque a 400 m, pres des iles 
Egadi. 

La couche de Ioo m presente une concentration de salinite de 37·5 %o: il s'agit done 
d'eau atlantique. Au-dessous, la salinite augmente jusqu'a pres de zoo m (3 8. 5 %o et, sur le 
fond, entre 300-400 m, 38.7%0 ) a cause d'une masse d'eau, qui a une densite plus grande et 
qui coule en direction est-ouest. 

La premiere des trois recentes expeditions italiennes dans le canal de Sicile a commence 
ses travaux dans les mois de janvier-fevrier I958 avec la corvette «Urania>> de la Marine 
militaire italienne. Au cours de cette periode, on a remarque une temperature presquehomogene 
de la surface au fond, specialement pres de la cote sicilienne. A proximite de la cote africaine 
- cap Bon- nous avons trouve une isotherme de I 5o et environ a zoom, une a I4°5 et une 
salinite de 3 8 %a· Il s'agit done d'eau toute purement mediterraneenne qui glisse vers l'ouest. 
Dans cet espace, dans la couche de Ioo m, la salinite moyenne est un peu plus faible 36.9%o 
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c'est-a-dire 37 %o a 50 m vers !'Afrique et 37 %overs la Sicile. Nous avons done, en surface, 
une eau atlantique qui se deplace en direction opposee. 

Au printemps, on a repete les mesures et, naturellement, on a remarque que la tempe­
rature, en legere augmentation, presentait aussi une faible difference entre la surface et 
le fond (de 14°7 a 14°) tandis que la salinite changeait aussi un peu, seulement de 37.ro %o 
a n.8o %o a proximite de la cote italienne. 

La croisiere effectuee au mois d'aout avec la corvette << Sibilla )) s'est montree bien plus 
interessante. La temperature oscilla entre des limites plus etendues : nous avons trouve au 
cap Bon 2 5°-2 6° en surface et r 4 ° vers le fond. 

La distribution de la salinite est encore plus remarquable; jusqu'a roo m elle est de 
37·5 %o, au-dessous de 38.5 %o· C'est pour. cela que, a travers cette section, on pense qu'on 
peut distinguer deux courants : l'un de o a roo m d'eau atlantique qui coule en direction ouest­
est, tandis que l'autre, d'eau mediterraneenne, glisse en direction opposee, vers Gibraltar. 

Conclusion. 

Pour faire une synthese de ce que nous avons expose, on ne juge pas risque de considerer, 
comme premieres causes determinantes pour la dynamique mediterraneenne, !'evaporation 
tres importante, le nombre limite des eaux douces et fluviales et la concentration des sels. 
L'insuffisance hydrique attire, de 1' Atlantique, l'eau superficielle moins salee. 

La couche orientale, avec une salinite plus elevee s'enfonce en partie et forme une couche 
intermediaire qui se dilue de l'est a l'ouest, tout en restant plus dense et chaude, avec une tem­
perature qui n'est pas inferieure a 13°. Cette eau se precipite au-dela de Gibraltar, dans !'Atlan­
tique, et son ecoulement est compense par les courants superficiels, ajoutes a ceux deja decrits 
et qui sont dus a la notable evaporation. 

RESUME 

D'apres ce qu'on peut relever par les observations effectuees auparavant et les donnees 
recueillies au cours de nos croisieres thalassographiques A.G.I. par les oceanographes italiens, 
et qui viennent d\~tre rapportees dans un autre expose, on remarque que la couche orientale de 
la Mediterranee, ayant une salinite plus elevee, s'enfonce en partie et forme une couche inter­
mediaire qui se dilue vers l'ouest, tout en restant plus dense et chaude et avec des temperatures 
qui ne sont pas inferieure a 13°. Cette eau se jette a travers le detroit de Gibraltar, dans !'Atlan­
tique. L'ecoulement est compense par les courants superficiels, ajoutes a ceux qui sont decrits 
et qui sont dus a une evaporation importante. 
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